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INTRODUCTION
Le système de collecte sous vide de l’eau d’érable contribue à l’augmentation du volume de la coulée si l’intensité et la régularité du niveau de vide est maintenu le plus près possible de 20 pouces de mercure à l’intérieur de chaque entaille pendant la période de la récolte.

Les quatre facteurs suivants doivent être réunis pour maintenir ce niveau de vide optimum dans l’entaille :

1er :
Le design et les caractéristiques du réseau de collecte.

2e :
L’étanchéité du réseau de collecte.

3e :
La capacité de la pompe à vide et son fonctionnement.

4e :
La régie même du système.

Cependant, des fuites inévitables peuvent survenir au cours de la saison et elles se doivent d’être repérées et corrigées rapidement par une vérification systématique et régulière du niveau de vide qui est maintenu pendant la coulée au niveau :

· du transvideur

· des répartiteurs

· et à la tête des collecteurs

et par l’observation du régime d’écoulement au niveau :

· du transvideur

· du répartiteur

· des latéraux 5/16

· et des raccords et des chalumeaux.

La vérification du niveau de vide à l’aide d’un manomètre est faite à chaque jour de coulée : au transvideur, au répartiteur et au besoin à la tête des collecteurs.

Par contre, l’observation du régime d’écoulement se fait à chaque jour : au transvideur, au répartiteur et au besoin aux latéraux 5/16, aux raccords et chalumeaux si une fuite à été observée.

La main-d’œuvre requise pour procéder à une bonne vérification du vide varie selon le moment de la saison.

Pour le début de la saison, soit au cours des 8 à 10 premiers jours de coulée, il faut 1 personne par 5 000 entailles.  Ce besoin en main-d’œuvre baisse à 1/2 personne par 5 000 entailles à la mi-saison et à 1/3 de personne pour les 10 à 15 derniers jours de coulée.

Nous avons subdivisé la procédure pour réaliser la mesure du niveau de vide en 3 parties pour une meilleure compréhension de celle-ci.

La première partie traite des équipements et appareils de mesure requis pour réaliser la vérification du niveau de vide pendant la coulée.

La deuxième partie concerne les vérifications préliminaires à réaliser avant la mesure du niveau de vide.

Et la troisième partie démontre la procédure à suivre pour réaliser la vérification proprement dite du niveau de vide pendant la coulée.

1.  ÉQUIPEMENTS ET APPAREILS DE MESURE

Les équipements suivants sont requis pour réaliser la vérification du niveau de vide pendant la coulée aux différents points stratégiques du système de collecte :

· un ou des manomètres portables

· des manomètres fixes

· un manomètre de précision

· un chronomètre

· des valves de mesure étanche : à la tête des collecteurs, sur les répartiteurs et le transvideur

· un dispositif permanent d’étalonnage et de mesure du niveau de vide installé près du transvideur.

1.1
Le manomètre portable

Le manomètre portable, est un manomètre standard peu dispendieux parce que susceptible d’être brisé ou endommagé par les transports fréquents et les nombreuses manipulations.  Ce manomètre est très utile en cours de saison pour la mesure du vide au répartiteur et à la tête des collecteurs.

Il doit être muni d’un embout permettant de s’ajuster facilement et de façon parfaitement étanche à chacun des points de vérification.  Un cône ou un tuyau flexible peut être utilisé pour autant qu’il soit fabriqué d’un matériel mou, idéalement en caoutchouc.

1.2
Les manomètres fixes
Les manomètres fixes sont de meilleure qualité.  Ils sont préférablement rempli d’huile au silicone ou de glycérine pour une meilleure stabilité de l’aiguille et une lecture plus facile.  Ces manomètres sont fixés en permanence à des points stratégiques du réseau de collecte, soit au transvideur et au répartiteur.

1.3
Le manomètre de précision
Le manomètre de précision est de qualité supérieure.  Il est étalonné en usine et vendu accompagné d’un certificat d’étalonnage.  Ce manomètre est soit électronique ou standard, préférablement rempli d’huile au silicone ou de glycérine.  Il est utilisé essentiellement pour l’étalonnage des manomètres fixes et portables.  Il importe d’entreposer ce manomètre dans un emballage approprié, lequel est déposé dans un endroit sûr, c’est-à-dire à l’abri des chocs.

1.4
Dispositif d’étalonnage et de mesure des niveaux de vide
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Figure 1. Illustration d’un montage pour I’utilisation des manométres





Un dispositif analogue à celui montré ici doit être monté de façon permanente près du transvideur.  Ce dispositif sert à l’étalonnage des manomètres portables et fixes, ainsi que pour la mesure quotidienne des niveau de vide de chaque collecteur.
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2.  VÉRIFICATIONS PRÉLIMINAIRES

Avant de procéder à la vérification du niveau de vide pendant la coulée aux différents points stratégiques du système de collecte, il importe de procéder au préalable aux vérifications préliminaires suivantes : La vérification de l’étalonnage du manomètre de précision, l’étalonnage des manomètres portables et fixes et la vérification du régulateur de la pompe à vide.

2.1
L’étalonnage du manomètre de précision
Le manomètre de précision n’a pas besoin d’être réétalonner avant chaque saison s’il a bien été entreposé.  Par contre, si vous devez le réétalonner, vous devez recourir au service du manufacturier ou d’un laboratoire ou d’un centre spécialisé.

2.2
L’étalonnage des manomètres portables et fixes
Les manomètres portables et fixes sont étalonnés occasionnellement et au moins une fois au début de la saison.

Pour ce faire, on met la pompe à vide en marche et on fixe le manomètre de précision sur le dispositif  d’étalonnage, et on procède à la calibration, selon le cas, des manomètres portables ou fixes.

La mesure de l’intensité du vide du manomètre à être étalonné doit être identique à celle du manomètre de précision.  Dans le cas contraire, voir à corriger si possible le manomètre portable ou fixe si celui-ci possède des vis d’ajustement.  Sinon, noter l’écart de lecture et veuillez en ternir compte lors de leur utilisation ultérieure.

Les mesures de vide prisent au transvideur, aux répartiteurs et à la tête des collecteurs seront plus fiables avec ces manomètres calibrés que tout manomètre non calibré dont on  peut douter de sa précision.

2.3
La vérification du régulateur de la pompe à vide
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Le régulateur de la pompe à vide est un dispositif mécanique conçu pour maintenir, dans le système de collecte, un vide qui n’excède pas le niveau de consigne qui est de 20 po de mercure.

Aussitôt que les conditions d’étanchéité du système changent et que les fuites totales du système augmentent, la fonction du régulateur sera de limiter instantanément et automatiquement l’entrée d’air afin de maintenir constant le niveau de vide.

Puisqu’il s’agit d’un élément mécanique, il doit être vérifié périodiquement et au moins une fois en début de saison de coulée.

Assurez-vous d’utiliser un manomètre étalonné dont le fonctionnement soit fiable et dont la précision a été vérifiée tel que montré précédemment.  La procédure est réalisée selon les étapes suivantes :

1re étape : Démarrez la pompe à vide. Fermez toutes les valves des collecteurs et ne faire le vide qu’au « plénum » ou réservoir de vide constitué du transvideur, des tubes et raccords situés entre le transvideur et la pompe à vide, de la trappe d’humidité et du régulateur lui-même.

2e étape : Appuyez sur le contrepoids de façon à maintenir le régulateur en position fermée. Le vide indiqué par le manomètre fixé sur le transvideur devrait atteindre 23 po de mercure ou plus en fonction des caractéristiques de la pompe à vide, de son usure et de l’étanchéité relative des éléments qui constituent « le plénum » décrit précédemment.

Notez le vide atteint, ce sera le vide maximum de votre système.  Toute diminution importante de cette mesure, lors de vérifications subséquentes, pourrait indiquer soit un mauvais fonctionnement de la pompe à vide, soit une perte d’étanchéité d’un élément du « plénum ».

3e étape : Relâchez le contrepoids. Ajustez maintenant le mécanisme du régulateur (poids coulissant, ressort ou charge statique) de façon à ce que le vide indiqué par le manomètre fixé sur le transvideur indique un vide de 20 po de mercure, lequel sera défini comme étant le vide de consigne de votre système.

4e étape : Ouvrez ensuite une ou des valves de collecteurs ou encore créez une fuite au transvideur et attendez que le vide indiqué par le manomètre du transvideur se stabilise à un niveau inférieur au vide de consigne précité.

À ce niveau de vide, assurez-vous que le régulateur soit complètement fermé et qu’aucun son ne témoigne de la présence d’une fuite significative.

5e étape : Refermez toutes les valves de collecteurs que vous aviez ouvertes, ou la fuite que vous aviez créée au transvideur et assurez-vous que le manomètre du transvideur se stabilise rapidement au vide de consigne que vous aviez déterminé sans toutefois le dépasser.

Notez dans un registre la capacité maximale du niveau de vide atteint par votre système de façon à suivre l’évolution de cette capacité en fonction des années d’utilisation.

3.  VÉRIFICATION DU NIVEAU DE VIDE PENDANT LA COULÉE

Les appareils et équipements de mesure étant connus, de même que les vérifications préliminaires, passons maintenant à la procédure pour réaliser la vérification du niveau de vide pendant la coulée.

La vérification du niveau de vide pendant la coulée se fait selon les étapes suivantes :

1.
L’observation du régime d’écoulement au transvideur et au répartiteur.

2.
La vérification du niveau de vide au transvideur et au répartiteur

3.
La vérification de l’étanchéité :

· des raccords entre les sections du collecteur

· des raccords des latéraux 5/16 sur le collecteur

· des raccords des latéraux 5/16 et des chalumeaux

4.
La vérification du niveau de vide à la tête des collecteurs.

Voyons en détail ces étapes :

3.1
L’observation du régime d’écoulement des collecteurs au tansvideur et au répartiteur
Une simple observation du régime d’écoulement de chaque collecteur au travers du couvercle translucide du transvideur,  et du répartiteur peut déjà donner une indication des tubes pouvant être affectés de troubles majeurs d’étanchéité.

Ainsi un écoulement intermittent est un indice d’une dépression sur un collecteur ou l’eau s’accumule et arrive par paquet.  Le tuteurage de ce collecteur doit être réalisé ou revu.

Lorsque l’eau d’érable entre avec pression à tel point qu’elle gicle, il y a une fuite sur ce collecteur permettant l’entrée d’air.

L’eau d’érable doit s’écouler régulièrement du collecteur.

NOTE :
Le régime d’écoulement n’est pas une procédure suffisamment rigoureuse pour assurer à elle seule une bonne régie du vide au transvideur.  Le régime d’écoulement peut être normal alors que  l’intensité du vide est trop bas d’où une vérification nécessaire du vide.

3.2
Vérification du niveau de vide pendant la coulée : au transvideur et au répartiteur
Après avoir observé le régime d’écoulement au transvideur et au répartiteur, on passe à l’étape no 2, à savoir la vérification du niveau de vide aux différents points stratégiques du système de collecte.  Débutons avec la vérification au transvideur et au répartiteur.

Les procédures expliquées ci-après pour la réalisation du vide au transvideur, s’appliquent aussi à la vérification du niveau de vide au répartiteur bien qu’avec des adaptations mineures permettant la mise en place du dispositif de mesure du niveau de vide.
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Le transvideur doit être muni d’un collecteur de lavage et des valves de contrôle sanitaire au montage présenté ici.

Il est naturellement impossible de donner des procédures précises  s’adaptant parfaitement à la variété incroyable de montages et d’arrangements différents utilisés dans les érablières.  Chacun devra donc adapter les procédures qui suivent pour assurer d’au moins en respecter les principes.

Un manomètre et un chronomètre sont les appareils requis pour réaliser la vérification du niveau de vide pendant la coulée : au transvideur et au répartieur.

La mesure du niveau de vide, pendant la coulée au transvideur et au répartiteur, est réalisée selon les étapes du « schéma décisionnel suivant :

Schéma décisionnel : Mesure du vide au transvideur et au répartiteur
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· La première étape consiste à qualifier l’intensité de la coulée.  Si celle-ci est forte, on ne peut procéder à la mesure du vide car une telle intensité de coulée crée une diminution du niveau de vide.  Par contre, si la coulée est faible on peut passer à la deuxième étape, soit « la mesure du temps pour observer une perte de 4 pouces de mercure au collecteur ».  Le temps mesuré est utilisé pour réaliser l’étape no 3 soit « La détermination de la perte de vide en millilitre par entaille par seconde » laquelle donnée est interprétée à l’étape 4.  Ainsi, si la perte est plus petite que 0,3 millilitre/entaille/seconde, ce collecteur a un bon niveau de vide et aucune intervention n’est requise.  Par contre, si la perte est plus grande que 5,0 ml/ent./sec. on passe à la 5e étape, soit la vérification de l’étanchéité :

· des raccords entre les  sections du collecteur

· des raccords des latéraux 5/16 sur le collecteur

· des raccords des latéraux 5/16 et des chalumeaux

· et la vérification du niveau de vide à la tête du collecteur.

· À l’étape 6 on apporte les corrections des fuites observées à l’étape précédente et on procède à la remesure du niveau de vide au transvideur et au répartiteur en reprenant les étapes 1 à 3 permettant de quantifier de nouveau la perte en ml/ent./sec. et d’interpréter les résultats.

Une perte de vide plus petite que 0,3 ml/ent./sec. est un bon niveau de vide et indique que les corrections ont permis de corriger les fuites de ce collecteur.

Si la perte demeure plus grande que 5,0 ml, ce collecteur présente un mauvais niveau de vide susceptible de diminuer le rendement des entailles de ce collecteur.  Consulter votre conseiller technique.  La rénovation du réseau de tubulure est à envisager.

Voici la procédure à suivre pour la réalisation de la mesure du niveau de vide pendant la coulée au transvideur et au répartiteur :

1.
Fermez la valve principale de lavage ainsi que celle servant au lavage de chaque collecteur.

2.
Ouvrez toutes les valves des collecteurs et des répartiteurs.

3.
Notez le vide sur le manomètre du transvideur ou du répartiteur. Le niveau de vide devrait atteindre 20 pouces de mercure, soit le vide de consigne.  Si le vide est supérieur, vérifiez le bon fonctionnement et appliquez les procédures relatives à l’ajustement du régulateur de la pompe à vide tel que démontré précédemment.  Si le vide est inférieur à 18po de mercure, il est possible que l’importance des fuites actuelles dépasse la capacité d’évacuation de la pompe à vide ou encore que la capacité de cette dernière soit insuffisante pour le nombre d’entailles reliées.  Référez vous aux ouvrages spécialisés relatifs au type et puissance de la pompe à vide.

4.
Quand le vide semble à son maximum, et relativement stable, ouvrez la valve permettant de relier le collecteur de lavage au collecteur dont vous voulez vérifier l’intensité du vide.  L’ouverture de cette valve va faire en sorte de mettre en fonction le manomètre fixe monté sur le dispositif permanent de mesure du niveau de vide installé sur le collecteur de lavage.

5.
Aussitôt que le manomètre du transvideur et celui du dispositif  indiquent le même niveau de vide, fermez la valve reliant le transvideur au collecteur à vérifier, ce qui aura pour effet d’interrompre le vide sur ce collecteur.

6.
Dès la fermeture de la valve, notez à l’aide du chronomètre le temps requis pour observer une perte de 4 pouces de mercure sur le manomètre fixe installé au point de contrôle, soit sur le collecteur de lavage.

7.
Procédez de la même façon pour les autres collecteurs et répartiteurs reliés au transvideur.  Dans le cas d’un répartiteur, les valves du collecteur d’air et d’eau doivent être toutes les deux fermées de façon à isoler le transvideur pour la mesure de la perte.

8.
Notez vos observations relatives à la vérification du niveau de vide au transvideur, soit le nombre de secondes pour observer une perte de 4 pouces de mercure.

9.
Pour déterminer le volume de fuite en ml/ent./sec. pour un collecteur dont on a mesuré une perte de 4 pouces de mercure en x secondes au transvideur, référer aux tableaux 1 et 2 suivants, dont voici un exemple.

EXEMPLE :

On a mesuré au transvideur une chute ou perte de 4 pouces de mercure (po Hg) en 5 secondes sur un collecteur ayant 1 000 entailles et conçu selon les normes standards apparaissant au tableau no 1, ci-joint.

En référant au tableau no 2 (partie ombragée), on constate que la chute de 4 po Hg en 5 secondes pour le collecteur de 1 000 entailles correspond à un volume de fuite de 3,09 ml/ent./sec. 

Ce volume de fuite est important et pénalise le rendement des entailles de ce collecteur.  La vérification de l’étanchéité des raccords entre les sections du collecteur, des raccords des latéraux 5/16 et des chalumeaux devra être faite pour apporter les correctifs appropriés.

Cependant, les volumes de fuite exprimés en ml/ent./sec., indiqués au tableau 2, sont à titre indicatif et donnent un ordre de grandeur.  Seule l’expérience permettra de déterminer quelle est la perte, au transvideur et au répartiteur, acceptable pour chacun des tubes collecteurs du système, et ceci selon les différents types d’installation.

Tableau 1 : Volume interne d’un collecteur et de ses latéraux en fonction du nombre d’entailles (Nb ent.)
	Hypothèses

	
% d’aire (vol) dans les collecteurs :
80 % 
d’air
	
Nb max ent. sur 3/4 :
400
ent.

	
% d’air (vol) dans les latéraux (19 mm) :
10 %
d’air
	
Nb max ent. sur 1 :
900
ent.

	
Distance entre les collecteurs :
60
m
	
Nb max ent. sur 1 1/4 :
1400
ent.

	
Densité des entailles :
220
ent./ha
	
Nb max ent. sur 1 1/2 :
2000
ent.

	
Perte de vide au transvideur (standard) :
4
po Hg
	

	NB
ent.
	Latéral
	Collecteur

	
	5/16
	3/4
	1
	1,25
	1,5

	
	Mètres
	Litres
	Nb
ent.
	Mètres
	Litres
	Nb
ent.
	Mètres
	Litres
	Nb
ent.
	Mètres
	Litres
	Nb
ent.
	Mètres
	Litres

	500
	2286
	11,3
	400
	303,0
	69,1
	100
	7,6
	3,1
	0
	0,0
	0,0
	0
	0,0
	0,0

	600
	2743
	13,6
	400
	303,0
	69,1
	200
	15,2
	6,1
	0
	0,0
	0,0
	0
	0,0
	0,0

	700
	3200
	15,8
	400
	303,0
	69,1
	300
	22,7
	9,2
	0
	0,0
	0,0
	0
	0,0
	0,0

	800
	3658
	18,1
	400
	303,0
	69,1
	400
	30,3
	12,3
	0
	0,0
	0,0
	0
	0,0
	0,0

	900
	4115
	20,4
	400
	303,0
	69,1
	500
	37,9
	15,4
	0
	0,0
	0,0
	0
	0,0
	0,0

	1000
	4572
	22,6
	400
	303,0
	69,1
	500
	37,9
	15,4
	100
	7,6
	4,8
	0
	0,0
	0,0

	1100
	5029
	24,9
	400
	303,0
	69,1
	500
	37,9
	15,4
	200
	15,2
	9,6
	0
	0,0
	0,0

	1200
	5486
	27,1
	400
	303,0
	69,1
	500
	37,9
	15,4
	300
	22,7
	14,4
	0
	0,0
	0,0

	1300
	5944
	29,4
	400
	303,0
	69,1
	500
	37,9
	15,4
	400
	30,3
	19,2
	0
	0,0
	0,0

	1400
	6401
	31,7
	400
	303,0
	69,1
	500
	37,9
	15,4
	500
	37,9
	24,0
	0
	0,0
	0,0

	1500
	6858
	33,9
	400
	303,0
	69,1
	500
	37,9
	15,4
	500
	37,9
	24,0
	100
	7,6
	6,9

	1600
	7315
	36,2
	400
	303,0
	69,1
	500
	37,9
	15,4
	500
	37,9
	24,0
	200
	15,2
	13,8

	1700
	7772
	38,5
	400
	303,0
	69,1
	500
	37,9
	15,4
	500
	37,9
	24,0
	300
	22,7
	20,7

	1800
	8230
	40,7
	400
	303,0
	69,1
	500
	37,9
	15,4
	500
	37,9
	24,0
	400
	30,3
	27,6

	1900
	8687
	43,0
	400
	303,0
	69,1
	500
	37,9
	15,4
	500
	37,9
	24,0
	500
	37,9
	34,5

	2000
	9144
	45,2
	400
	303,0
	69,1
	500
	37,9
	15,4
	500
	37,9
	24,0
	600
	45,5
	41,5


Tableau 2 : Volume de fuite par entaille (ml/ent./sec.) qui provoque une chute de vide de 4 po de Hg en ( ) secondes
	NB
ent.
	Longueur et

volume total
	Volume de fuite (ml/ent./sec.)

	
	
	Temps (secondes)

	
	Mètres
	Litres
	5
	10
	15
	20
	25
	30
	35
	40
	45
	50
	55
	60

	500
	310,6
	83,5
	4,61
	2,30
	1,54
	1,15
	0,92
	0,77
	0,66
	0,58
	0,51
	0,46
	0,42
	0,38

	600
	318,2
	88,8
	4,08
	2,04
	1,36
	1,02
	0,82
	0,68
	0,58
	0,51
	0,45
	0,41
	0,37
	0,34

	700
	325,8
	94,1
	3,71
	1,86
	1,24
	0,93
	0,74
	0,62
	0,53
	0,46
	0,41
	0,37
	0,34
	0,31

	800
	333,3
	99,5
	3,43
	1,72
	1,14
	0,86
	0,69
	0,57
	0,49
	0,43
	0,38
	0,34
	0,31
	0,29

	900
	340,9
	104,8
	3,21
	1,61
	1,07
	0,80
	0,64
	0,54
	0,46
	0,40
	0,36
	0,32
	0,29
	0,27

	1000
	348,5
	111,9
	3,09
	1,54
	1,03
	0,77
	0,62
	0,51
	0,44
	0,39
	0,34
	0,31
	0,28
	0,26

	1100
	356,1
	118,9
	2,98
	1,49
	0,99
	0,75
	0,60
	0,50
	0,43
	0,37
	0,33
	0,30
	0,27
	0,25

	1200
	363,6
	126,0
	2,90
	1,45
	0,97
	0,72
	0,58
	0,48
	0,41
	0,36
	0,32
	0,29
	0,26
	0,24

	1300
	371,2
	133,1
	2,82
	1,41
	0,94
	0,71
	0,56
	0,47
	0,40
	0,35
	0,31
	0,28
	0,26
	0,24

	1400
	378,8
	140,1
	2,76
	1,38
	0,92
	0,69
	0,55
	0,46
	0,39
	0,35
	0,31
	0,28
	0,25
	0,23

	1500
	386,4
	149,3
	2,75
	1,37
	0,92
	0,69
	0,55
	0,46
	0,39
	0,34
	0,31
	0,27
	0,25
	0,23

	1600
	393,9
	158,5
	2,73
	1,37
	0,91
	0,68
	0,55
	0,46
	0,39
	0,34
	0,30
	0,27
	0,25
	0,23

	1700
	401,5
	167,6
	2,72
	1,36
	0,91
	0,68
	0,54
	0,45
	0,39
	0,34
	0,30
	0,27
	0,25
	0,23

	1800
	409,1
	176,8
	2,71
	1,35
	0,90
	0,68
	0,54
	0,45
	0,39
	0,34
	0,30
	0,27
	0,25
	0,23

	1900
	416,7
	186,0
	2,70
	1,35
	0,90
	0,68
	0,54
	0,45
	0,39
	0,34
	0,30
	0,27
	0,25
	0,23

	2000
	424,2
	195,2
	2,69
	1,35
	0,90
	0,67
	0,54
	0,45
	0,38
	0,34
	0,30
	0,27
	0,24
	0,22


Tableaux 1 et 2 - Source : Centre Acer 

Si la perte au transvideur ou au répartiteur ne satisfait plus au temps minimum déterminé pour un collecteur particulier, procédez à la vérification de son étanchéité.

3.3
Vérification de l’étanchéité des raccords

3.3.1
Entre les sections du collecteur et des latéraux 5/16 sur le collecteur
Si la perte observée au transvideur ou au répartiteur pour un collecteur est plus grande de 5 ml/ent./sec. l’étanchéité de ce collecteur devra être vérifiée.  Débuter par la vérification des raccords entre les sections du collecteur ainsi que des raccords des latéraux 5/16 sur le collecteur.  Cette vérification visuelle est plus ou moins précise, mais elle permet quand même d’apporter des correctifs dans l’immédiat, s’il y a lieu.  Pour plus de précision, cette vérification doit se faire à la fin de la saison, soit immédiatement après le lavage alors que les chalumeaux sont sur les « Té bouchons » et que les fuites ont été corrigées sur les latéraux 5/16 tout au long de la saison.  Il s’agit de mesurer le temps pour observer une perte de 4 pouces de mercure au transvideur alors qu’on interrompt le vide sur le collecteur.  Ce temps devrait être supérieur à 5 minutes.  Cette donnée deviendra une mesure de référence pour suivre l’évolution de l’étanchéité du réseau de collecte d’année en année et de procéder à sa rénovation en temps opportun. Il y aura lieu d’apporter des corrections aux raccords des latéraux sur le collecteur ainsi qu’aux raccords entre les sections du collecteur si vous observez une perte de 4 pouces de mercure en moins de 5 minutes.


3.3.2
Des latéraux 5/16 et des chalumeaux
Passons à la dernière étape, soit la vérification de l’étanchéité des raccords des latéraux 5/16 et des chalumeaux.

La vérification du niveau de vide pendant la coulée au latéral 5/16 est requise pour tout collecteur où on a observé une fuite supérieure à 5,0 ml/entaille/seconde lors de la vérification du niveau de vide au transvideur et au répartiteur  ou suite à l’observation d’un mauvais régime d’écoulement des collecteurs au transvideur et au répartiteur.

La vérification du niveau de vide pendant la coulée au latéral 5/16 est réalisée à la jonction du tube latéral et du tube collecteur.  Cette vérification est plus une observation du débit dans le tube latéral qu’une réelle mesure du niveau de vide.

Le principe consiste simplement à mesurer approximativement la vitesse de déplacement des bulles d’air normalement présentes dans le latéral 5/16.  Plus la vitesse de déplacement est lente plus l’étanchéité à chaque entaille est bonne.

À la limite, il est possible de ne pouvoir observer de bulles d’air dans le latéral 5/16.  Cette situation suppose une étanchéité parfaite.  Il ne faut pas pour autant conclure que le temps de séjour de l’eau dans le réseau de tubes latéraux 5/16 s’en trouve rallongé au point de gâter l’eau d’érable.

Vérifiez en priorité les collecteurs qui présentent des pertes au transvideur supposant des fuites supérieures à 0,5 ml/ent./sec.

Procédez à la vérification des latéraux 5/16 lorsque le système est complètement dégelé et que la coulée est amorcée et que le volume d’eau dans le tube permet l’établissement de l’un des régimes d’écoulement décrit ci-après.

Commencez par le latéral situé le plus près possible du transvideur en allant vers la tête du collecteur.

Observez le patron d’écoulement dont les trois principaux sont :

· L’écoulement en paquet (slug flow) :  Les bulles d’air sont bien séparées les unes des autres et le volume d’air intérieur du tube occupé par l’air varie de 1 à 15 %.  La vitesse de déplacement des bulles est de moins de 50 cm/sec. Cette vitesse est d’environ 5 cm/sec. pour un système de collecte présentant une bonne étanchéité.  C’est le type d’écoulement qu’il faut tendre à obtenir, l’ensemble des bulles observables occupant moins de  10 % du volume intérieur du latéral.

· L’écoulement en chapelet : Les bulles sont toutes agglomérées les unes aux autres, un peu à la façon des grains d’un chapelet.  Ce type d’écoulement survient dans le cas de coulée plus faible et est généralement associé à des défauts au niveau des unions sur le latéral  5/16 ainsi qu’à une fuite importante au niveau d’un chalumeau.

· L’écoulement en cheveux : Dans ce type d’écoulement, les fuites sont tellement importantes que l’eau ne parvient pas à s’accumuler dans la partie inférieure du tube.  Aussitôt qu’une telle accumulation réduit l’espace de circulation de l’air, la vitesse d’écoulement de l’air augmente proportionnellement jusqu’à former de petites vagues à la surface de l’eau.  Les crêtes de ces mini-vagues sont alors étirées et entraînées par flot d’air un peu à la façon de cheveux.

Ce type d’écoulement est généré par un bris majeur sur le tube latéral 5/16 (rupture du tube causé par la chute de branches, bris causé par un rongeur, etc.), l’arrachement complet d’un chalumeau ou une perte importante d’étanchéité de la majorité des chalumeaux situés sur ce latéral 5/16.  Une telle situation est assez normale en début de saison alors que les chalumeaux n’ont pas encore été martelés définitivement dans l’entaille.

Si la coulée est faible et/ou dans une portion où la pente du latéral 5/16 est très forte, il est possible de forcer l’accumulation de l’eau dans une dépression du tube latéral 5/16 en étirant légèrement le tube selon son élasticité tel que démontré ici afin d’observer ce patron d’écoulement de l’eau.  Dans le cas présent on observe un écoulement en cheveux d’où une fuite sur le latéral 5/16.

Lorsque le régime d’écoulement dans un latéral 5/16 permet de diagnostiquer un niveau de fuite anormalement élevé, il y a lieu de vérifier l’étanchéité du système au niveau des raccords et des chalumeaux.

Les fuites au niveau de raccords défectueux sur le latéral 5/16 se caractérisent généralement par l’apparition d’un chapelet de bulles d’air immédiatement en aval du raccord.  À ce moment, il est requis de refaire le joint entre le tube et l’épaulement du raccord.

Ne jamais utiliser la flamme pour ramollir le tube et faciliter l’insertion du raccord.  Utilisez plutôt des pinces spéciales.

Pour repérer et corriger les fuites au niveau des chalumeaux, observez le régime d’écoulement de l’eau dans le tube latéral 5/16.  Une fuite ne s’entend pas, elle s’observe.

Commencez la vérification par les raccords et les chalumeaux qui sont situés le plus près du collecteur.

Lorsqu’une fuite est repérée, martelez délicatement la tête du chalumeau en prenant soin de ne pas l’enfoncer trop profondément. 

Si une fuite persiste après le martelage du chalumeau, retirez-le et vérifiez qu’aucun débris de bois n’a été laissé au niveau de la zone d’insertion du chalumeau.

De plus, vérifiez à l’aide d’une broche no 9 si le fond de l’entaille est constitué de bois solide et ne communique pas avec une zone de bois coti ou carrément évidée cet arbre est creux.

Condamnez cette entaille si la fuite persiste.  Fixer la chute vers le haut avec un ruban de couleur.  Cet arbre fera l’objet d’une évaluation ultérieure et ceci avant la prochaine saison.
4.  VÉRIFICATION DU NIVEAU DE VIDE PENDANT LA COULÉE :

À LA TÊTE DU TUBE COLLECTEUR

La dernière étape à réaliser est la vérification du niveau de vide à la tête du tube collecteur.

La mesure du vide à la tête des tubes collecteurs est réalisé au besoin et ne devrait être utilisée que pour diagnostiquer des problèmes de fonctionnement au niveau du collecteur lui-même à savoir : obstruction partielle, mauvais dimensionnement, fuites importantes des raccords de tubes latéraux  avec le collecteur ou des joints entre les sections de tubes collecteurs.

Au départ assurez-vous que les tubes soient complètement dégelés au moment de la vérification du vide à la tête des collecteurs.

La vérification à la tête des collecteurs doit se faire lors d’une faible coulée à l’aide du manomètre portable après que tous les latéraux 5/16 reliés au tube collecteur ont été soigneusement observés et que les fuites provenant des raccords et des chalumeaux ont été corrigées.

Notez l’intensité du vide à l’extrémité du collecteur.  Pour un vide de  20 po de mercure mesuré au transvideur et au répatiteur, on devrait généralement maintenir un vide supérieur à 18 po de mercure à l’extrémité du collecteur, soit un différentiel de 2 pouces de mercure ou perte de charge.


Si la perte de charge mesurée à 
l’extrémité du collecteur est plus
grande que 2 po de mercure, 
suivre les étapes du schéma 
décisionnel suivant pour interpréter la perte.



· Qualifiez, à l’étape 1, l’intensité de la coulée.  Si celle-ci est de moyenne à forte, ne pas intervenir car une intensité de coulée de moyenne à forte crée une diminution du niveau de vide.

· Par contre, si la coulée est faible, remesurez la perte au transvideur, soit le temps pour mesurer une perte de 4 po de mercure.  Référez-vous au document accompagnant la vidéocassete pour déterminer la perte en millilitre/entaille/seconde.

· Si la perte au transvideur est plus petite que 0,3 ml/entaille/sec., alors le collecteur est suffisamment étanche et la perte de charge ne s’explique pas par un débit d’air trop important. Passez à la troisième étape.  Vérifiez le calibre du tube collecteur, sa pente, son tuteurage et la présence de sections de tube déformées ou obstruées.

Si la perte au transvideur est plus grande que 5 ml/entaille/sec., alors ce collecteur n’est pas encore suffisamment étanche et la perte de charge observée ne peut s’expliquer par un débit d’air important.  Assurez-vous, à l’étape 4, que de nouvelles fuites ne sont pas apparues au niveau des tubes latéraux depuis la dernière vérification et soyez plus sévère dans ce que vous considérez comme une fuite normale.  Mesurez de nouveau le vide à l’extrémité du collecteur tel qu’indiqué à la cinquième étape.  La perte de charge entre le transvideur et l’extrémité du collecteur doit être plus petite que 2 po de mercure.

Sinon, réalisez les étapes 6 et 7, soit la vérification de l’étanchéité des raccord des latéraux sur le collecteur ainsi que des raccords entre les sections de collecteurs.  Pour plus de précision, cette vérification doit se faire à la fin de la saison, soit immédiatement après le lavage de la tubulure.  Il s’agit de mesurer le temps pour observer une fuite de 4 pouces de mercure au transvideur et au répartiteur, alors que les chalumeaux sont sur les « Té bouchons » et qu’on interrompt le vide sur le collecteur.  Si on observe une fuite de 4 pouces de mercure en moins de 5 minutes, alors les raccords sur le collecteur ne sont pas étanches.  Apportez les correctifs appropriés.

Si la perte de charge demeure supérieure à 2 po de mercure entre le transvideur et l’extrémité du collecteur, ce n’est pas son étanchéité qui est en cause mais soit sa longueur, son calibre, son nombre d’entailles ou une déformation.  Si c’est la longueur du collecteur qui est en cause, considérez la possibilité de raccourcir le collecteur par l’utilisation d’un répartiteur de vide, ou la mise en place d’une station de pompage, s’il y a lieu.

CONCLUSION
La vérification du niveau de vide lors de la coulée est une technique incontournable pour régir de façon adéquate un système de collecte sous vide de l’eau d’érable (SYSVAC) et d’accroître la rentabilité de toute entreprise acéricole.

Elle permet de repérer rapidement les fuites systématiques d’un SYSVAC, d’améliorer l’efficacité de la main-d’œuvre, chargée d’assurer l’étanchéité du réseau de collecte, en optimisant les déplacements dans l’érablière et d’accroître le volume de la coulée par une meilleure intensité et régularité du niveau de vide à chaque entaille.
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